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core. Nocs affirmons qu'il n'y a rien de 
vrai dans ces a ler t ions et nous compions 
sur le bon sens public pot.r en Taire jus
tice. Ce qui est vrai, c'est que nous som
mes tons convaincus de l'immense utilité 
de l'institution que nous cherchons à fon
der ; tous, n<MH crevons qu'une associal'on 
intime de tous les inicrèls industriels et 
commerciaux, doit a\o.r ies plus heureux 
résultats pour l'avenir de no t e cité, et 
qu'en créant nn centre d'action Tort et 
puissant, nous décuplerons nos forces 
pour lutter contre les crises incessantes 
dont notre industrie se trojve menacée. 

« Nous faisons appel à l'esprit éclairé 
de nos concitoyens, nous les engageons à 
étouffer les sentiments de crainte et de 
mesquine jalousie qui peuvent encore 
les retenir et à se jo nd; e franchement à 
nous, pour fonder d une manière so ide 
et durable,' l'Association de l'Industrie et 
du Commerce des Tissus de liouba'x. 

« Déjà près de 150 nuisons ont atiheré 
à nos pro;els de Statuts ; un grand 
nombre, faute de teaips, n'ont pas encore 
pu être sol ' c . ces ; le succès de notre 
œuvre n'est donc oies douteux, et la 
Chambre syid'Caïo softi.a triomphante 
des épreuves réservées à toutes les inno
vations. 

t Recevez nos sincère* salutations, 
t Les promoteurs de la Chambre syndicale : 

« DILUAS, aine. 
« Drc&nCl'S&EAirX-DEFR^YVE 
* H;C::ARD DKSBOCSJCACI. 
« T. DÉVOTS. 

• « Cri. Damer. 
€ LÉON FRASEZ. 

« fUltON MlMEREL. 
* FRANCO s Foi iS ic 
« i HA ~ES ROUSSEL. 
« P. RICARD. 
* SIOE.\ ACHILLE. 

* A. TAI M». 
« E . Voi'ZELLE. 
* Riïc^iL.'.ii, ubcen.. » 

Au dernier moment, nms recevons de 
M. L. Ecckman une noie amsi conçue : 

• A !a note qio j 'ai remise ce matin à 
Messieurs 1rs promoteurs de l'Association 
syndicale, je dois ajouter, que mon in-
tarveul on eu ceite alla re a été efflcieuae 
en vue de conc lier les par tes , ma non 
officielle comme mandataire de l'A.imi-
nisiraiion municipale. 

« Roubaix, le s) janvier 18G9. 
• L. EECKMAN. 

Un dern.cr avis rapt.e'cnt la désignation 
des monnaies socmi?e.s à la cémonét sa-
tff n, et q t i oni cesse d'ét-e admises dnns 
les ratsscs ue l'E;at à pariir du l" jen-
vier ISriîi. nous paraît devoir être ut. c à 
nos lecteurs : 

Monna.es a . içûiscs. —Toutes 'es niè-
ce* de 2 f.., f ..-., :;o c . et 20 e. nui 
portent u;. mil'esime antérieur à 1«C4. 

Monna.e» belges. — Toutes les pièces a 
i'e; figic de L^opolu I , r. 

Monnaies ita ici, es.— Toutes les pièces 
frappées à l'un des E. .s qui comj,oàcni le 
royaume acnei u'K-Jie, et portant un 
raillés'me antérieur à 1863. 

Monnaies suisses. — Les pièces de ? fr. 
et de 50 c. au m '•ksi me de 1830 et 1831. 

A part r du . 1 " janvier 1860, les seules 
pièces qui auront un cours iégal sont : 

France. — Les pièces frappées depuis 
1864 (laurées). 

Etats Poni.iïcaux. — La» p».eces de 
Pie iX. 

Belg que. — Les nièces de Lénpo.'d If. 
Ziaie. — Les pièces t'raopées depuis 

186:). f i . r t 
S ' iase. — Les pièces irapnées denui? 

i&oO. 
Les L'I^ccs de toutes les andes Miioes 

n'uni nos «ou ri ,é?ai en France et doivent 
être r eo te». 

Tou.eia.- a; s icrnes d'une nouve 'e 
décÎMiji ,.ir-. i. ou.s iémo.jf [i>kes so;o;:i 
reçups pend? •; C as i ois encore d.'iis 'i.'.--
ca.ssr-s nuul q.^s, Trésor, conîribui ot •*, 
'obtc et pos.c. 

Lutid dernier, M, Ernesl P.nad, avocat 
au barreau do Pari* rx-iaieislre de i 'm-
tettenr, assiu-„ à Douai à <:n bai donné 
p a w 5 { ; f*J?r0Ç,r<ur-8éttCf«,l Morcreite. 

M. E. P.nn.d a été, noes dit vn, f ri 
enioc e et courtisé. 

L'ouverture dos salons de reslanr.-.r t de 
l'H>"-rr.;. FtJUUUU nous fourmi l'occasion 
de consister des 1rs premiers jojr.s le 
stïcces, de celte utile création. L 'dôr t l 
FET;,\H.LE. on le sait, est tenu sur un 
ezeeUeel peu ; les ;essources q off eieni 
loui naturellement vn nembreux oerson 
ne!, devaient assurer :e se.vice d'u^i ies 
iaurant. De ;à, l'id e de procure.- aux 
nombrei'x voyage:rs qe-i vlen enl à Hoo-
baix a facilué de prendre des re ,.nî aux 
heures qui leur vera ent conv^n; bit- . 
Ce.ie excelle.ite iùée a eré réalisé» par 
M. G'.'stave Ferraillé ot nous ne po.ivons 
qoa l'en féliéiter. Toutes les rae.ures 
prises pour assar r l'exactitude el ia c^-
iéri'é ca service outdija reçu I approba
tion d'une c e.i.ùio qui VP. s'aagaKdtaal 
chaque jour 

Si nous pr^lions. ee 'a dijpositioa inté
rieure de ia saiîe du restaura U, nous 
[lOUTioiis af . n T q> e c'est une irerveiîlo 
oe bon goût. Lia effet, il est iumoisibe 
d'imsginer'io rnsem') e pins comp e' sous 
e rapport le i' neaïeatai.oû et du com-
Tirt M.Auj.us.1 Iie.ata..e,fn aj léchargc , 
de la uarl.! céno^iwo. a cr il à des ! 
e o'-'es S8.is ;es rie » \* «— l.e mcubleo ; 

LI toniu.e3 lie II. j'y es, L. 'MÎùOp, sas 
bc.T .jsculples. -e. Ibr'jre' . lia mu.'iier.i 
aussi une mention Ioule pârliêa 'ère. — 
Deux grands ItiUres, a n de. r i renia:-
quab'esrrou'iiis n r M. llonnave-Deicnnov 
éelairaal paif»iea^at la c. ie et per- : 
meitenl ne sasir ious les ceta'ij. — Les I 
piafomJs so H ''• uvro rfe M. Cety, pe ' i t :e- I 
dec rcté-r ; . ' c l i"fc qu'•; ont elé exu-
c, ,es «v^c un véritable Idlent. 

FAITS DIVEBS 
— I! existe sur b* pavé de Londres 

cent m i.c eni'ant" • rivjs de soins pater
nels, p.e-que tous em crement livrés à 
eux-mêmes.soni généra i-ment sausaucune 
msltuclicn^el C'LSI pfirpj eux surtout qi e 
se recrutent ies bandes de matfa leurs. 

— On nous rucrmle un trait de charla
tanisme qu \ s'il i.'est pas rra», est du 
mo ns fort ingénieusement imaginé. 

C'était jour de foire el marché dat>sune 
pet.le ville limitrophe eu déparlement du 
Var. Une foule com|;&c«e entourait une 
spienaide voiture toute reluisante de cui 
vres deres, attelée ce deux fringants 
coursiers gris-nomme.e, flr.nqu§e de la
quais en )i\.ee chcinaiToe ; su moniee de 
mu? c:ei>s non moins ralonr.es. Sur le 
siège, debout, péroitit un ger.telam élé
gamment vêtu, qni arrachai, les dénis 
gratis, et debiiail pour en franc une p t -
nacee unve.aelle mi^een Ijouie.lles. 

La venie, nz&ez fraetaeoaa d'abord, 
ccœmcnçail à languir, quand tout à coup 
un ga:op retectil, un en se fait entendre : 
t Place ! i lace ! » La fouie docile entrou
vre ses rangs, el jn cavalier tout couvert 
de f-onssière et de sueur, présente au 
ch..r a;nn un pli immense constellé de 
cachets du plus beec rouge. 

lv)n:a..arose prend ce pii, le lourde, le 
re.,n:\!(, et, 6;iercev&nt des armoir.es 
royales, s m u e la plus grande su'prise. 
L'enve.'opr.e e?t enfin brisée, ie ebaria an 
en relire un., feuille toute dorée ei an
nonce pomrtuusemini à ses auditeurs que 
la reine dot^iiriè-? de Prusse le mande 
imtnédiate.xeru à Nice, pour qu'il la sou-
iage d'uue pressau'e douleur. Pu's.ocir.me 
s'il prenait (Oct à coup un grand parti, il 
donne au cavalier un généreux pour-
Lc.re. jette dédaigoeusement de cClé e 
message rayai, et crie à la/ou.e el.f.iiie : 

« Le pecplc d'abord, les souverains 
enscie ! » 

Ce,a dit, .1 re met de plus belle à arra
cher des lien- i plebe.enr.es. et à vendre 
des fioles d'è \'v. Nous laissons à penser 
si la recette fui abondante. 

mise du t'trc définitif, avec jouissance du 
"1er janvier prochain, 

fi sera b o n i f i é un .t térOI de 5 p. ftfO 
.'an sur les versements fiil* par anticipa
tion. L a l ibérav t tou •' • moment de la 
répa.lition se fera p a r 57 f r a n c s 
(versement de rouscii,>iion coœr.ris) coi-
ire temise d'un titre avre ,ou ssance 8u 
1er,janvier piceliain. 

A .' i, l e s c a p i t a u x p l a c é s d a n s 
ert e m p r u n t jouissent de 5 n. l o o 
«B'iBitérét; ils sont assures, par la r c i -
jou.e.lient des obl"gati-> à l o » fr., 

d ' â n e p l u s - v a i n e d e « 6 n. l o o , et, 
oafu.ic-, ils participent à i d o fSr.vsres 
avec iimes dont le totai de p . H l o 
m i l l i o n s . 

EMPRUNT 
DE LA 

VILLE DE MADRID 
SOUSCCIPTiGN PUBLIQUE 

A 425,000 OBLIGATIONS 
d e lOO f r . c h a c u n e 

EU SES Vi LA 

Le bruit courait h e e . v iie qu'on ac
cident arrive sur la vo:e GO f r de f.ou-

t ba :x à Liiie raa : ci*»sé des " i a ros dfca 
lar.nrée et .e aépart des traîna L acci- ecl 
eiait de ;;eu de gravite. LV i en d'u 
wagon de marchand se s eioi f i-e. Ci e 
wagon, e - fon-.ba.il, .ivait encontre la 
voie. Le dés a,entent dura quei; ur» heu
res, et ^eudant. ce temps le service fui 
fo.cément inteirompu. 

Hier malin, i n ouvrier char e n l i e . r a -
vdihant rue St-Jean. est iorohe d'une pa
lissade e4 s'est lue dans s& chute. 

Un porte-monnaie contenant une somjîe 
as?ez importante, et uo. parapjuie oublies 
dans un mac-aàin de la \..\U, ont été oé-
posés au bureau central de police à la 
fi: •posilion de leur? propriélhircs. 

V lo de Ronboiv. 

COUKS PUBLÎC DE Pflfïb QLE. 

Mercredi 13ja.ivier, û 8 fc. I i4du soir. 

i» Do l'orgue. De^ T!ârc':oefl df^ cor-
dos, Du violon. Du tfaaa?oa. 

2° Reccltos : I* Préparaiio.i du Gérât; , 
2 Préparation d'un excellent nvon pour \ 
nettoyer les mp>n*. i 
Pt»tr toute ia dnvoifiai locale : J. RSBOL*. 

VILLE DE SfADHID 
En teriu des délibérations ..iunicipales du 

27 d. er.-.i.ie 1SÔ3 appro^rits par dé ret gou-
verraner n_. 

Cet. emprunt tst'GATMm par Iss recettes 
dir-ct:s et tiul-rectcs de la Ville et par ses 
bi:ns lomm.naux. 

Lrs ob' gallons rapporlenl 3 f r a n c s 
d ' I n t é r ê t annuel, payables annuelle
ment; e; es cont r e m b o u r s a b l e s a u 
p a i r o : mvec p r i m e s se 1 0 0 , 0 0 0 , 
îo.ofeo 5 o . o o o , 4 o , o o o .r., etc., e i c , 
au aoyen d e - l S O t i r a g e s a u s o r t , 
dont h p r e m i e r aura lieu le 1 5 fé
v r i e r p r o c h a i n ; le? Hiagea ulrérteuib 
se le ont les fer janvier, 1er avril, Tler 
juillet el 1er octobre. 

La Ville de Madrid g a r a n t i t son em* 
prunt e x e m p t d e t o n s I m p o t s p r é 
s e n t s e t f u t u r s ; l e p a i e m e n t des 
intérêts dps prim?s el des remboursements 
oe fera e n o r , u P a r i s , Lyon. M a r 
s e i l l e , eic. 

Le p r i x d e s o b l i g a t i o n s est paya
ble comme su' : 

l o ir. t en soî'sci'ivant. 
» tors de tu rép«rti,k,0,eon're. 

remise du li re pi ;,t. . e*. 
» do 15 au 28 m u s IStiS. 
.» (lu I - au ~2<i juin loJO. 
» de 18 .?u 2ii) sepien>!jr< iSf'J. 

Oofî Fe. tC d'intérêt- de^v.-) 
du 15 au 25 décem rc î G';. 

LA SCUSCR'PTiOrl SERA Ot.vKr.TE 
les L n n d l 1 1 , m a r d i 1 2 m e r c r e d i 

1 3 , j e u d i 1 4 cl v e n d r e d i 1.» j a n 
v i e r c o u r a n t : 
A M a d r i d , à l ' n ô t é l - d i - V i l l e et A 

' j B a n q u e d ' E s p a g n e ; 
A P a r i s , au C r é d i t l y o n n a i s , bou

levard des Capucine-, 6, où l'on trouvera 
le prosrecius otia'llé. 

L'ie i c a ot've.ie aussi en Ila-ie, Suisse, 
Al aiMa^ne, Po.>imde, e ' c , etc. 

E,i:o <•)• le mo.itani du premier versement 
pp.- WM.idctê, chè:ye% o.: b'hsis il: banque 
P.GU- p.: T\:r</C. o'; v:ïser cv.x Vf.cc. rsolcs de 
IILJ :. ;:J l'e F.ancc, a ï erédU du Crédit 
L ha! . 

6'.' i<? i o.i.bre c':s ob''jaiion;-sot. cr.ies d*-
pos'.e A. 1,000. l:s demandes seront réduites 
proporiionmlLmcnt. 8S23 

l e s r o n l V r e s i c c s d e \ O M % IKinir . 
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Soit 58 l:\9o en lo'al à verser contre re-

S<*' COSFÉ' "M.E. — 57 Dèc.nbre tCù6\ 

l.'ÉGL.'SE DES IWn DANS SO"V R\P?0UT 
AVàn L'KCL!AE DKS CHRLJICTJS. 

L'église des Jui's présente deux aspects 
bien difTerenis selon qu'on la regarde du 
coté de la vie nationaie de ce peupie, ou 
do cûte de la vie religieuse de 1 humanile. 
Au premier point de vue elle n'est qu'une 
église nationale, modèle accompli des égli
ses particu'ières. Au second point de vue, 
elle s'élargit aux proportions du genre 
humain lui même; elle porie daus ses 
flancs le germe de i'Eg se cniboliquc. 
C'est en elle qu\m trouve les origines du 
christianisme actuel : parler du judaïsme, 
c'est donc parler de l'Egiise et eu parler 
d'une manière éminemment ut.le. 

Il ne faut point objecter le caractère 
élroil et sspaialisle des Juifs pour l'oppt>-
ser au caractère tout différent de l'Egiise, 
ïunicc-sûliié. Sans doulecejreuple, dans 
aon petit pajs s'isolait des autres nations 
et se préservait de toute alliance avec 
elles; mais sous les formes île sa religion 
si étroitement et si exclusivement natio
nale, se revèient cepeuda il les éléments 
constitutifs du christianisme, le dogme, la 
motale. le culte identiques pour le fond 
dans l'église judaïque et dans l'église cûre-
tienne. 

Le dogme se résume dans l'idée de 
Dieu el dans l'idée du Messie, il ne sera 
question aujourd'hui que de la première 
de ces idées. C'est (.ans le sein de la race 
juive que se sont accomplis les développe
ments successifs de l'idée de Dieu. Pour 
les palridrches, Dieu esl Elohim, c'est-à-
dire le Puissant et le Maître. Il se révèle à 
eux-dens son rapport extérieur avec le 
monde comme' créateur et pro/idenco. 
Pour Moïse et les prophètes, il est Jéiio-
vah, c'esi-a-dire l'Etre des élres, J'Eire 
rbsoiu. Il se îévcle dans ce qu'il esl en 
lui-même : « Jo suis celui qui suis. » Dé
finition sublime que l'homme un point 
mite, qu'il o.-<? à peine comme" 1er, et 
que IODIOS 'es ece'es des sages toipronte* 
ront à l'étlio sacre du désert! Avec les 
apôtre* cl l'Evangile, l'idée de bien ae 
mauiiesle pieine et entière, ei dans une 
lumière plus vive et p'us édutiate. 

C si donc des Juifs nue l'Ininiuniié a 
reçu dans ie corislicniàme l'idée complète 
du Dieu vivani; et n'eut-rlle reçu 'i eux 
que ceia, elle letn' devrait une reconinis-
sence éler-ielle. Mais l'idée de Dieu n'est 
pas tout: aver e lo et avec toul l'enscmule 
dogmatique qu elle engendre et résume, il 
faut encore à l'homme la u orale. La loi 
que les Juifs nous ont donnée, lo >oi qa* 
nous f.-.rdons poi;r la leur remeu>e un 
jour, '*ecl la-Jo? du Décalogne, lo< grande, 
saiuie, ioajestMnuj>e comme Jétearfab, loi 
UBiverselta qui a'avai- jamais été atteinte 
par lea .ejji^.ations philosophiques ou re-
ligieules de l'antiquité. La morale de 
l'iiumanité c'est celle qui a été élaborée 
dans le code juif, c'est celle qui a été écrite 
par Moïse, commentée magnifiquement 
par les pro' hèles.Voilà notre morale; voilà 
la morale e'e*ne'e. 

Qu'on ne ncus dise pas que la morale 
varie ivee les individus, et plus encore 
avec ies aces et avec les siècles. Mon, la 
morale nie varie pas; c'ie est- immuable 
comme Dieu, Inflexible comme la cons-
cieuce. Elle ne varie pas plus que Dieu 
dans le§ hauteurs du ciel, pas plus que la 
conscience dais les profondeurs de l'âme 
humaine. Elle esl immuable; les vieux 
commandements du Sinaî sont à jamais lf 
règle des peupie», des familles et de* in
dividus. L'Evaagïlâ du Chnst, et de ses 
apôtres n'a luit que l'cclaiicr davantage; 
en éca:ler toutes .esombies, surtout ceile 
dti plia'isi ïsrne; et en vrnseant la moraie 
ront e les plia- i- ie is, l'Evangile a vengé 
le j Uiusme dont i s étaient les corrup
teurs. 

Je So.'.clat, Ues-ieurs, que notre morale 
es» a mo:a!cdes J-ifs, comme leur dogme 
esl notre dogme Et par conséquent, lors
que je par.e de 
notre reiidio 
Quand je in asseois avec les patriarches et 
les prophètes, je m'asseois avec mes inst 

tuteurs, mes maîtres, mes devanciers dans 
le Christ ! J'ai donc raison de dire avec 
saint AegcSfiaçM 'c ch.istiatiisme est un 
jmJaïsme accompli, comme le judaïsme 
était un christianisme commencé : Velus 
ieilamenium est occultalionovi. el novum 
rcic'Mio veleiis. 

Le '-die est le nœud vivant de le mo-
n.ie el u'a dogme, le complet et suprême 
épai.j;-i«;.sc»iiC.:t de l'iuée religieuse dans 
l'iimc hiim l'iiC %.i • J '".'me religieuse de
vant Dieu. Et toutefois c'est la parfie la 
p'us varia.le do-h religion.On sait quelles 
variétés il a revêtue.- et il oVie eocore 
(leni F e caihoMque elle-même. On 
s'oxplii te>nc que 'co cérémonies de l'é
glise ,o .--• "se ne soient point toutes pas I 
sées « d l'égide ciiréiienne. Mais un ! 
grand n. "iure d'entre elles s'y sont per- | 
péiiiécf r-i l'eni'ant d'l<rjjè'i ne se sentirait ] 
pas ajsui.'ment trop t'é<^ysé, s'il conseil- I 
tait à s'asseoir et à regarder dans nos j 
lempfee. Il y reverraii. étonne et ravi, ce | 
qu'il croynit ensoveli et acréa scus les 
r-jiues Je Sion : les ciiaride'iers d'or aux ' 
mys;;ques lumières, la 'ampei.iexlin^uibie 
ait tests ni la présence de Jehovah, ies en
censoirs fumants, les instruments de mu-
ôiqoe, les cantiques, et ces marches, rit.»- . 
miques d9 nos processions qui rappellent 
les dan.-es sacrées devant l'Arche, il y . e -
inrateratt, avec >es chantres saos nom
bre; le» lé'i e<i convoi s de longues robes 
de M et les p è;:es dans teurs vêtements ! 

éc'itanis debout autour de l'autel. 
De ces ceréjreaics v var;ées et si r i

ches du culte i'ébra.que, 'es unes ont dis- : 
para, il e t̂ vrai, les autres sont demeurées 
dans le culte catholique- .mais de touies 
on peut dire néanmoins qu'elles se eont 
survécu dans ce cjile, pieioes d'nne vie 
nouvelle, car lo'tes étaient symboliques, 
toutes étaient Oguratives du culte à veni1* • 
de l'huma ni té chrétienne. 

Mais si gn.iides que soient les cérémon.i''s I 
ciies ne sont que le vètemeru extérieur du ! 
culie : le corps n'est pas là et l'âme moins 
encore. Le corps du cuite, c'est le sacri
fie \ l'àme du culte, c'est la prière. Or, 
c'est ici que la simil tude, je dirai plus, 
i'tdenttlé spirituelle devient plus frap
pante. 

L'origine du culte chrétien an point de 
vue du sacrifice, c'est je sacrifice sanglant 
du judaïsme. 

Ohl quelle ndeur de sang dans le tem
ple de Jérusalem! C'est le culte et c'est 
i expiation du péché par le sang; c'est la 
réconciliation de l'homme avec Dieu parle 
sang. 

0 plaines de Basau, ô larges pâturages 
de Galaad, ô montagnes fertiles de la Ju
dée que de troupeaux vous nourrissez! 
Mais vos ayneaux. vos taureaux abon
dants n'étaient pas seulement pour la 
prospéri'e des familles; chaque année, on 
les me:iait par milliers au (emple de Jé
rusalem; on les entraînait mugissants à 

humaine et auxquels cependant toul ee 
qni est dans l'âme humaine aboutit! 

Ce sont ies psaumes immortels de David 
qui sont la prière des Juifs par excellence 
et qui encore aujourd'hui sont chaulés en 
tous lieux par tous les peuples chre-
i ens. 

I Souvenons nous, donc d'Israël et ce 
f Sion, Messieurs, et pour résumer Isrtè'l et 
| Siou daus une institution éminemment 

pratique, souvenons-nous de la Biblel 
Israël, ce ne sont plus les t c l e s de Sion, 
t e ne sont pas les tabernacle., du désert, 
ce ne sont pas les temples de Selomon ou 
de Zorobabel; tout cela a disparu. Ce qai 
fait qu'Israël dure c'est son Dieu et sa 
Bible. Israël s'est corporiûé daus sa Bible, 
c'est lui qui l'a écrite tout entière, et c'est 
sa gloire pur dessus tout, dit saint Panl. 
Lisous done la Bible et tandis que le 
rationalisme, celle puissance moderne, au 
fond des écoles de I Allemagne, commence 
à pénétrer le livre er. dehors de l'Egiise 
el de l'esprit qai l'a inspiré, par consé
quent à le transformer en un poison-dea 
plus actifs et des plus redoutables, comp-
Uo optimi pessiitm ; tandis que ie rationa
lisme fait cène œuvre savante et mau
vaise, nous lermons le livre, ou plutôt 
nous ne l'ouvrons pas, nous n'y cherchons 
pas remède! 

LevoDS-nous donc, Eglise chrétienne, 
levons-nous tout enlièrel Prenons le livre 
de la main divine qui nous le tend, mé
ditons-le avec notre intelligence, dévo
rons-le dans l'amour et dans le cœur, et 
alors nous serons maîtres du monde; uooa 
parlerons aux enfants de l'idolâtrie; le 
monde'nous écoutera parce que nos lè
vres ne serons plus à nous, labia nostra à 
nobis sunt, mais à Dieu! les lèvres de 
l'âme chrétienne sont à la parole de Jébo-
vah, tt c'est cette parole qu'elles doivent 
répeter ! 

HEURT ROBEHTI. 

THÉÂTRE DE ROUBAIX 

Dimanche 40 et lundi i l janvier. 
VILLEFORT ou la Vengeance d'Edmond 

Dantes, drame en cinq actes et neuf ta
bleaux. 
Les bureaux s'ouvrirent à 5 h. 3(ï; on 

commencera à 6 h. i |4. 

COURS DES HUILES du 7 Janvier. 
HUILES | GRAINES 

"hecto'itre 1 hectolitre 
Colza 
—épur. q 
Ovllib. g. 
— rousse. 
Cameline. 
Chanvre... 
Lin du p. 

cet autel d'airain dont la soif inextinguible l.inet gr. 
ecmanuaii toujours du sang. Les prêtres 
occupés pour ainsi dire exclusivement à 

I cet immolation sacrée, levaient le glaive, 
e plongeaient, le reliraient fumant des 

entrailles de ces victimes. Le sang coulait 
par torrents dans les rigoles creusées au
tour de l'autel. Mais jamais ne jaillissait 
te ruisseau sacré qui devait laver le mon
de! Le prophète qui était le prêtre de 
'esprit, dominant de la hauteur du put 

monisme ces prèlres de la matière, le 
p.opiiete leur disait an nom de Jéhovah : 
• Assez, je suis rassasié de vos sacrifices! 
Est ce que je mangerai lu chair de vos 
laurëai'x? Est-ce que je boirai le sang de 
vos ng îeaux? Je sois rassasié. » Il y avait 
donc •atri* i hose que ce sang; le prophète 
le savoir lUed'-r i t dans un langage in-
i ep'Je e ferpré'res l'écoutaient. 

Qu' * i-ee (|OÎ lavera le péché? Ah! nocs 
ne s u is plus la péché aujon o'Iiui! 
Meus K.C sentons plus a riexessilé de l'ex
pie, ! VJ ' . - VOUS rappelez, Messieurs, I hé— 
lôïnc ;'-i rfrtdM t'e Shakespeare, qui, 
scolenicn! uans la ouit, regaidc sa main 
trempée dans le sang de l'innocent et 
qui s eCi ie : i Le sang, qui le lavera? il 
me- fait sortir les yeux de ia lète; toute la 
mer y passerait àiins 't»ver la tache de ma 
mr'n! » C'est le earrg qui lave le saogl 
C'^l le sang d'un Dieu qui seul peot laver 
le péché! C'est l'odeur du sang div n qui 
seul, commo ira parfum peu! enlever ioute« 
les souillures, racheter tous ies crimes! 

Voilù-te seng véritable) Voilà le ruisseau 
sacré qui a baigné les âmes ! Voilà le 
culte de la synagogue ramena à sa véri-
tai.i&idée! Jésus par son sang a enlevé 
tous nos opprobres. Le culte du sang, 
l'expiation par le sang, voilà ce qui fait 
fe chrétien I 

Mats si élevé que soit le sacrifice au-
dessus des cérémonies, il lui faut une 
àme, une voix r^i l'interprète; cette voix, 
c'est la pnire. Or, lu prière de l'église de 
Juifs, ce sonl ies psaumes. 

Peuple étrange 1 Un jour, s'est rencon
tré dans son sem un nomme qui l'a résu
mé tout entier avec ses défauts et ses 
qualités, homme plus élennant que ce 
peuple lui-même, David! Nature essentiel
lement religieuse comme !a nature juive 
et comme la nature juive aussi ardemment, 
profondément passionnée; jeté dans la vie 
commo un drame, à travers les aventure;, 
du soldat et les exiases du prophète, s-ms 
les i ouos si divers el pourtant si harmo-
iiier:: de <i'existence huMAfee d'une part, 
et de i;;;- a ou sut a... u; cile de l'autre. 
Davb' , : j :ie ^orrme ;i.r, tiaipe; e. do 
Is tonne t e MM ame fani't tordue par ,n 

.. - r uiio Méaaiaseete dan* te* jw-cs 
ai Ité Dtttiti t ; de .»û« etfarooWri ton:' à 
lu :̂ du eù-ede F« :e.re et o.i côté du c e ; 
de ;a po';(:•• >e d i a n.iil .«dultére el san-
fl«rtt U' He . - ibée ien-v e d'Uric; de la 
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COURS DE LA BOURSE 
Du 9 Janvier 1868. 

coars de ce Jour r o a n •> f r d S i l 
3o/°...... 70 40 — 3«/o 70 25 
4. / . 102 25 — 4»/. 102 25 

Elf VEUTTJS 
A LA LIBRAIRIE JT. B S B O V I 

AMNUAIPE 
de l'arroodissemeot de Lille, 

PAR BAVET-ANCEAU. 

CALENDRIERS 
ALMANACHS 

FLIPO - MEURISSÊi 
Roe de la Fosse-aoï-Ghcnes, 

VERRE A VITRES 
U r o s e t D é t a i l . 

Aux.condi t ions des Ver re r i e s . 

Etude de Maître DUTHOIT, noUire 
â Roubaix, rue du Pays. 

R o u b a i x , C r o i x , W a s q a e h a l , VVmU 
t r r l a » , F i e r s e t K e e r e . 

A LOUER 
pour 3, 6 ou 9 ans, à partir du I " 

Janvier 1869, 

LES TERRAINS 
En matière d'herbage, de labour, de dé

pôts de matériaux et autres. Je tant 
d'une superficie de * * h e c t a r e » 9 1 
a r e s 1 7 e e n t l a r e s , dépendant do 
canal de Roubaix, depuis l'écluse de 
Wasquehal jusqu'à la frontière de Bel
gique, divisés en douze occupations. 

Le droit de Chasse 
De l'écluse de Wasqaeha' à l'entrée de 

souterrain at de la Barque d'Or à la 
froutière de Belgique. 

Et le droit de Poche 
Aussi de l'écluse de Wasquehal an sou

terrain et de la Barque d'Or à la fron
tière. 
L'an 1869, lundi 18 janvier, i deux 

L> ;;, sy.iagogue, je parle de i pe.tr ne ^luinil.ee et repentante et sanr.ti- ! heures de relevée. Maître Duthoit, notaire 
jo parJ^de notre Eglise. tiee ne laueétre de Jesos-Cinist, il s'est i i Roubaix, procédera publiquement en 

eeùappe des cris, ohl Messieurs, ues cris i l'une des salles de la Mairie de Roubaix i 
auxquels rien ne rassemble dans l'âme j cette locatiar. 8527 
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